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Neuchâtel: un ballet de cantonniers au théâtre 
Jeudi soir, les employés de la voirie de Neuchâtel étaient invités au théâtre. On jouait 

au Passage une pièce inspirée par un best-seller écrit par le balayeur fribourgeois 

Michel Simonet. 

Neuchâtel (Ville)Théâtre 

17 févr. 2023, 09:55 

 
Les employés de la voirie de la ville de Neuchâtel au théâtre du Passage pour assister 

à la représentation d'«Une rose et un balai», d'après le livre de cantonnier 

fribourgeois Michel Simonet. 

Photo: Sophie Winteler 
Jeudi soir 16 février, les employés de la voirie de Neuchâtel étaient au théâtre… Dans 
les gradins. Sur invitation du dicastère du développement durable, de la mobilité, des 
infrastructures et de l’énergie et de son patron Mauro Moruzzi. L’occasion était trop 
belle: il se jouait au Passage «Une rose et un balai», spectacle adapté du best-seller 
écrit par le balayeur fribourgeois Michel Simonet. Un bijou poétique d’histoires 
vécues. 

A la fin de la représentation, le musicien Alexandre Cellier (au fond de face) et le 
comédien Yves Jenny (tout à droite) sont venus discuter avec les membres de la 
voirie. Et de relever que c’était la première fois en une cinquantaine de dates qu’ils 
jouaient devant des cantonniers.  

«Avez-vous reconnu des situations?», lance le musicien. La réponse fuse: «Oui, celles 
sur les fêtards!». Et Alexandre Cellier de souligner que «ce spectacle montre que tout 
est possible et qu’il ne faut pas mettre les gens dans des cases.»  



La silhouette orange file sur 
la place Georges-Python, pous-
sant son chariot brinquebalant. 
La fleur couleur carmin qui orne 
l’a!elage ne laisse aucun doute. 
Il faut presser le pas pour ra!ra-
per celui que tout le monde ici 
appelle le «cantonnier à la rose», 
avant qu’il ne s’engouffre dans le 
dépôt de la voirie. La poignée de 
main se veut aussi ferme que cha-
leureuse. Michel Simonet a donné 
rendez-vous à la fin de son service. 
Il a passé la journée à ne!oyer les 
rues de la vieille ville de Fribourg 
comme il le fait quotidiennement 
depuis trente-sept ans, jusqu’à 
devenir une des figures incon-
tournables de la cité.

Comme on entre  
dans les ordres

A!ablé quelques instants plus 
tard dans un bistrot renommé 
de la place, niché à l’arrière de 
l’évêché, Michel Simonet a gardé 
ses vêtements de service. Il a les 
traits burinés et les yeux aussi 
clairs que profonds. Sa voix est 
calme, le propos pudique. La noto-
riété ne semble pas avoir changé 
cet homme introverti. En 2015, 
son autobiographie, Une Rose et 
un balai, fut pourtant un phéno-
mène en librairie, vendu à plus de 
50 000 exemplaires, inspirant une 
chanson et une pièce de théâtre. 
Ce premier livre sera suivi par un 
deuxième en 2021, Un Couple et 
sept couffins, où il raconte sa vie 
de père d’une famille nombreuse.

Aujourd’hui, le Fribourgeois 
connaît une petite renommée 
internationale, grâce à une vidéo  
réalisée par un photographe et 
postée sur les réseaux sociaux. 
C’est le buzz. Des demandes 
arrivent chez son éditeur, Faim 
de siècle, pour des traductions en 
anglais ou en japonais. «Dans ce 
petit film, j’explique juste l’origine 
de la rose que je mets sur mon 
chariot: un peu de beauté pour 
contrebalancer la laideur des 

déchets qui s’y trouvent», s’étonne 
Michel Simonet, surpris que son 
parcours touche autant. Un par-
cours tout en simplicité, presque 
poétique, qui raconte un homme 
solitaire et réservé devenu can-
tonnier comme on entre dans les 
ordres.

Cette histoire commence en 
1961. Michel Simonet naît à 
Zurich, où son père a trouvé du 
travail dans le domaine des assu-
rances. Fils d’un catholique alé-
manique et d’une protestante 
francophone, il est un concentré 
de ce canton patchwork qu’est Fri-
bourg. Après un retour à Morat, 
la famille s’installe en ville de Fri-
bourg alors qu’il est âgé de 8 ans. Il 
ne qui!era plus la cité des Zährin-
gen, vivant aujourd’hui dans le 
quartier populaire et multicultu-
rel du Schönberg.

Après son diplôme à l’Ecole de 
commerce du Collège Saint-Mi-
chel, le jeune homme devient 
comptable dans une station de 

«Dans ce petit film, j’explique juste l’origine de la rose que je mets sur mon chariot: 
un peu de beauté pour contrebalancer la laideur des déchets qui s’y trouvent»

Le cantonnier 
philosophe

YAN PAUCHARD
t @yanpauchard  

radio œcuménique. Mais ce!e vie 
de bureau ne lui suffit pas, il entre-
prend des études de théologie à 
l’Ecole de la Foi. «L’institution a 
été fondée par un prêtre-ouvrier, 
Jacques Lœw», précise Michel 
Simonet, comme un signe.

C’est durant ce cursus que l’ave-
nir du Fribourgeois va se dessi-
ner. Il y fait une «rencontre mar-
quante», celle d’une fraternité 
dont les membres vivent simple-
ment dans les bidonvilles à tra-
vers le monde, au cœur des gens, 
apportant leur aide sans faire 
de prosélytisme. Dans un même 
temps, pour financer ses études, 
Michel Simonet travaille à la voi-
rie de la ville de Fribourg. Le job 
d’été deviendra une vocation. 
«C’est un métier qui n’a!ire pas 
mais qui retient», glisse-t-il. En 
1986, il demande à être engagé en 
fixe, à la surprise de la direction. Il 
n’a jamais regre!é son choix.

Depuis l’«opérateur écologique», 
le «propreur» ou le «déchétarien», 

comme il se désigne, arpente les 
rues de Fribourg au service de la 
communauté. Il aime travailler 
en plein air, «les mains occupées, 
mais la tête libre». Pour Michel 
Simonet, comme pour l’écrivain 
valaisan Maurice Chappaz qu’il 
aime citer, «marcher et penser, 
c’est la même chose».

Il a d’abord œuvré dans le quar-
tier de la gare, avant de passer au 
cœur historique du Bourg. Durant 
toutes ses années, il a vécu au 
rythme de la ville, côtoyant les 
toxicomanes des Grand-Places ou 
ramassant les déchets des suppor-
ters de Go!éron les lendemains 
de victoire. Il se souvient avec 
émotion de ce sans-abri qui insis-
tait pour lui offrir des étrennes 
– une pièce de 5 francs – qu’il a 
acceptées afin de rendre à «cet 
homme qui ne possédait rien» 
un peu de dignité.

Lecteur assidu
Finalement, quand on lui 

demande s’il se sent plutôt can-
tonnier ou philosophe, Michel 
Simonet répond qu’il préfère le 
mot d’ouvrier. «Ce monde m’a 
accueilli, alors que je n’étais pas 
des leurs», relève le Fribourgeois. 
Il apprécie ces relations directes 
et franches. «Les gens sont durs 
au mal et solidaires», poursuit-il, 
conscient qu’il détonne parmi 
eux.

Lui, le lecteur assidu d’Albert 
Cohen, Nicolas Bouvier ou Mar-
guerite Yourcenar, lui qui lit le 
latin et le grec ancien, passionné 
de chant byzantin. Il est soliste 
à la cathédrale Saint-Nicolas, le 
dimanche soir, pour les messes de 
l’évêque, Charles Morerod. «Alors 
que la semaine, je ne!oie devant 
sa porte», sourit Michel Simonet. 
Il se voit comme «un lien entre le 
clochard et le conseiller d’Etat»; 
un de ces derniers vient d’ailleurs 
de l’inviter à manger. Un lien en 
forme de rose et d’un chariot 
brinquebalant. ■

VIRGINIE NUSSBAUM
t @Virginie_nb  

Après Antigel à Genève, c’est à Nyon de s’animer 
au rythme endiablé des Hivernales. Depuis 13 ans, 
le festival distille des concerts au cœur de la sai-
son froide, bien avant que ne résonnent les basses 
de Caribana et de Paléo. Ce!e année, de jeudi à 
dimanche, ce sont quelque 40 artistes qui feront 
grimper la température dans 13 lieux de la ville.

Car dès l’origine, en 2010, l’idée est d’embraser 
Nyon de part en part. «Au vu de sa taille, comparé 
à Genève ou Lausanne, il était plus facile de réu-
nir un maximum de lieux, que les gens peuvent 
rejoindre à pied», souligne Jean-Christophe Buob, 
programmateur du festival. Outre deux sites cultu-
rels emblématiques, l’Usine à Gaz et la salle com-

munale – «là où a commencé Paléo en 1976!» – Les 
Hivernales investissent aussi cafés, restaurants et 
bars. De petites scènes chaleureuses et gratuites, 
qui invitent à butiner, précise Jean-Christophe 
Buob. «On peut aller boire un verre au Cactus Jack, 
descendre au Quai 23 puis finir au Dôme avec un DJ 
set…» Sans rater bien sûr le Village, quartier géné-
ral de l’événement, situé rue des Marchandises, 
avec petits concerts, foodtrucks et animations. 
Gland hérite ce!e année de deux lieux partenaires.

Outre la triade historique rap-rock-électro, Les 
Hivernales ont ajouté le reggae à leur arc – Taïro, 
parmi les figures du reggae-dancehall français, 
et le duo dans le vent Jahneration se passeront 
le témoin vendredi soir. La veille, avis aux fans de 
punk hardcore avec un festival dans le festival. «Le 
groupe américain Madball a monté un plateau com-

posé d’autres formations venues d’Australie, d’Alle-
magne ou encore des Pays-Bas qui s’enchaîneront 
de 19h à minuit… Les fans viendront de loin pour 
ce!e unique date en Suisse», se réjouit Jean-Chris-
tophe Buob.Le hip-hop n’est pas en reste. Vendredi, 
le Genevois Chien Bleu sera à l’Usine à Gaz tan-
dis que le flow d’Arma Jackson électrisera l’am-
biance samedi – Yazus, jeune rappeur nyonnais 
de 21 ans, aura chauffé pour lui la salle commu-
nale. Citons encore la Lausannoise Silance et son 
électro urbaine (vendredi) ou l’indie dance du duo 
neuchâtelois Psycho Weazel (samedi). Des talents 
d’ici pour une programmation composée à 60% 
d’artistes suisses, précise Jean-Christophe Buob. ■
Les Hivernales, concerts en divers lieux de Nyon,  
du 2 au 5 mars, payant à la salle communale  
et à l’Usine à Gaz, gratuit ailleurs, www.leshivernales.ch

Quatre soirs d’Hivernales 
pour réchauffer Nyon
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PROFIL
1961  Naissance le 12 février 
à Zurich.
 
1984  Mariage avec Claudine. 
Ils auront sept enfants.

1986 Devient balayeur à la ville 
de Fribourg.

2015  Premier livre: «Une Rose  
et un balai» (Ed. Faim de siècle).

2021  Deuxième livre: «Un Couple 
et sept cou"ns» (Ed. Faim de 
siècle).

Un jour, une idée

MICHEL SIMONET

  Deux livres à succès ont fait de lui  
le «propreur» de la rue le plus connu  

de Suisse romande. Aujourd’hui, il fait 
le buzz à l’international avec une vidéo 

sur les réseaux sociaux
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